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droite, on chant e IV Intema-
retiic. 

I M i l 

, te frembleme»* de ferw 

istos : persona* ne petit 
,)£_ inanités la Isa* 

et <ruc c e-st poinf»oi ce ma-
4jue soil f a i t ç ^ lecinje 

,pni«qil*ene- deVall' parler jcat 

rd patrie de la D é f e n s e 
*4»-i jNationale 

FROSS\RT> reprend son discours. Il parle de 
défense nationale. La question, toujours «i 

«»-«(**MMM 0NMI eo*>fM«««-
l>kMi * resawmu, mut i l'heure que I» 

MÂniaiii était ' Te«.p«i»anl« de U 
«i domain les j|rnivernefneïit6 de 

'sjavtf l'exécution de» condition*; du 
" de " Vcrsa-iflcs, le prolétariat allemand, 

qui en subirait le plus les "dures.<cqpséqueiwes, 
i'e scra-t-il pas tenlé de suivre son "gouverne-
inrnt qui.^ayuf ihaujar je.te eaipuLinii, ren
dant sengafjTjPIŒTktl scidement ù la beur-
iL-eoisie csqpuaHistc allemande, niais surtout à 
Il c'nsse ouvrière allemande, emploierait tonsr 
l/cs roovens et peut-être une nouvelle îfuerre ? 
M dswrir .« jpfara i i donc pa» avec, une <J#0«-
absolue, . 

H? «lÛJMîWa-^ietrtyebillM.H. VROSSARD, j'ai 
voté contre la motion Kciv Hardie et Vaillant, 
^mhetun.mi la grève iteuéraae et riuaut «cl ioa 
v--ener»k> pour empêcher U guerre ; aujour
d'hui, je pae demande si je n'ai pus eu tort, 
A Mœcdtr? TVeitVkV m'a demandé ce que je 

*e«Mr « f t M « ss* «unrre i « a i dit qise je* ne 
|Mr>«">i*«pott<V« e t I " ' 1 f*(MH ^"e je vo'<> 
djjborq1. cTÎui dao# m fi pensée, 1! faut étudier 

s ctUte iqiieWw et la renvoyer à l'tMmcn d'un 
tirevJlatB CofHjrè*. où elle peurra être traités 

, Avec lento «01» ampleui. En attendant, si l i 
««IW.fO éclatait demain, sous l'impulsion de 
Z» 5 «Hpuaiis'es. jo dirai* au prolétariat : uoii, 
ne fais pas la guerre ». 

FPROTàittr! 
r T ^ T f FAIT PLUS a^f 

"Bul'HUs-Ayres, 2S déccla\iaflHR4- Les 
«kmnus sur le tremblement d*'eaWc qu 

-4es-'«rî1W de la jjrovjncc 4a Meodcza, dp. 16 au 
20, sont cffravajhs. Il y î f d e s «aîHjcrs de *vjc-
iiswws • f M a t isinombiable quantité de blessés. 
La populatfon s'est jjuaifuic des villes et erre dans 
les champs, njJ«e*'^Wnt; folle terreur. 

Omii les vallées' de Veia et d'Inforno, de» b^ocs 
énormes 9» « m dét&tcfiij» «Je» u*<ml<i!,'ncs é r o n t 
ri 1 vert, aux endroits d'o*'ils tombaient, 11» » W 
nsidaeto» «MWMiMw 4'o* .faillit d« r«a« owril-
IJWUJ et d'oà tiiuiuuit <le/ gaz délétère*. Un 
-rand »om!)r^ d<: vijlajes el d'ag*J<j»nijr«tioBs 
eoat 1 onipiètenitut r«sé« et en manque d'wtiH-
jijatioti» ei> oc qui les concerne. O» « eoptfilué 
une escadialle aérienne pour porter des vivr«s 
c l des médicaments. 

La iasl-' province chilienne de Aconragua p 
é.l« atteinte dans tqu ie^t t étendue; des villages 
entier» «Ut été détruit*. Les volcans Chapua, 
Coquinibo, (jx-bbero, Villa-Rira, Ihaima, Lania, 
sont en. activité. Les rivières Frameura et Tut-
bene sont sorties de leur lit, inondant les champs 
c* iittnipi*a«t Je, Jmbitulfoos; lira ipaiièrfea «rup-
tlves. w? d.-iarbanl d'une hauteur de 5oo mètres 
ont awé*nll de» vMtage». f 

Le tremblement de terre de la province de 
Meudora a caunt pius ée- 6.000 victimes ; les 
dégits jaalérieU tout évalués à plus de 60 mil
lions de pesoa. 

ustfee 

êtm jogé pan «le Consi 

4n 

J L'dttitude du nouveau 
Parti Socialiste 

TTIOSSA^D û'.t encore qu'il n'est ])a» paili-
snn Ùu coup de force à loule occaMou. >< Non» 
ne voulons pas jeter lo prolélaiiat devant tes mi
trailleuses du .«jouvnetseïncnt, *lil-il; nous vou-

1 '"ri agu' piudcmiutul. Le nouveau fiaili fpcisH 
; lffi» ^(r"1 •• pour première be»o^riie i'>ducatioii, 
. ''luAlcticlinn -*k U gucru: et ma i\ruuien:ent. 

tiotu IKJ »puk>n* -pas d'akpuhuon.Jnai^ puisqiKi 
vous voulez nous qui Lier, di.l-il eu «• I .um.iiil 

ivm* ia droite, Je vous «lOclate que. je ne par-
loraj jamais <iv vous avec amertume, el que mal. 
K''« no» iX v«/^as>^** de vme», je vous cuu^id 

.«ornine> «UwsocialûUes ». 
. uLioaalettr paiac. biuiB cl Heu.tinie). qui dan» 
sas — p > de la niajoiUé atAiwlle auraieul été. 
une si belle-force •évotult«i»B»ire. 

fuis FROSSAKD se tourne, vers le centré, où 
siègent Longuet et •se¥ amis. « Quand à vous, 

«stfftll) *Mé*s -no peUvae pa- nous quitter, nous 
il" pouvons pas IOUS quil.lcr davantage. Nous 
auvojts besoin les uns des autres », 

il rappelle le farîicus; t-'l^ranTiiiV hii nhe am-
Jiifsaije d'Allemagne prévenait Herlin qu'on 
uourtait agir pécuniairement sur Longuet vi le 
if P^nlaUre ». « Il y avait, dll-îf. "dans cette 

.yljpccJInùnuaUoti, de quoi irtérier. Lonjarucl au 
ykftiS acgyfVrç;. <-t ';ûi jîoleau,. ilv' Vïhrnnrf. 
(VjiiiUS qj| a vécu çns:-mhje de- luim-s au-^i (rA-

.iaqua*. on i i ^ Bfiil.se "séparer. ». (.Apulaudiïiv-
«tenls entliqjisjaslos^. 

fia vçte rùnnressjsjij du discours tic FROS-

Longuet soutient la thèse Centriste 
r "LflU£Uf?Pl vient uwssi.isjs sa motion «4 la thèse 
d •» leulituls». « On nous «cc.-plerait à MPSI-OII, 

'dili#l,'fi eonditiMn q»ie noa« disions en y arri-
' H h R K w i sommes coupables, mais nous mé
ritons votre indulgence. Lu discipline russe 

't»V ~t «iis. 'acceptable p»ur «la» socialiste*, fran-
•çal» et »vc<-. qui lions ronronlreriona-ncui?, à 
Movoit ? Pas Hrcc fc-s Allemands. Lo* indépen-
riniïts d'Allema|>ne. auxquels se islluiien» dsns 
vu: beau mouvement d'onth«usia»ni>', tous, ceux 
qu'avaient écœuré*, la faillite des majoTifaire», 

•eonsfihialenl mv^iarli qui allait fetri) formidable. 
« KUiôvieff, porte-narolc de Moscou, va à leur 

'Cori^r^sOoV Ilirll, et prononce un discours plus 
qu'anarchiste, qui amène la ncicsion. l̂ e fan»-
U>mç sineftre. mais criminel de Zinovieff a fait 
tr* affaire» Jr* conservulenrs et des bourprois 
crttfhtrritls; pas avee 1rs Autrichien*, non plus ; 
malgiV ht propas-ande de la feuille subventionnée 
oiivcrfemenl par les soviet-'. « La Rôle Fahne ». 

"^•"crSrlmuhrsles 'ont n'u'rtî ift.obo voix contre 
rn million, et le Part» *vrl»>i»»v. eomple plus 
*é ano.ôoo adhv-rehls, c! il a sa têtu îles hommes 
comme Frili Affler. qui ne s'est pus contenté 
(f«* flffr? <le* rtSeoin-s. 

IT' VW»:r\ vtvns approuTrt Taclé d'AdW "? 
^rfe*T-f>n à ffsitchr. 

u^Vdler n'avait pas d'sufre. fnoyén, ripoMf 
J.WtlJtîÇT. Sop?ej qtiVii momenl Oh il il ar-
TOmjâr""»on gcsVe, le parlement n'avait pas été. 
CciiiTOqiw dejwiil plus d'un an el 'demi. 

'f.r&mTFT rdhlinue sfiu' expwe de-- résiliais 
'rtîni-fncs de l'aclion conjmuni«te dans le monde, 
«otémmèht en Suise, en Italie, en Angleterre, 

^ M ^ ' W 
" » î\dûs «e sommes pas à l'école », crie un 
inlPTrupicur' 

«Vous aveVjpeut-être licsoin d'y aller », ré-
pojjiJl.^tW^GVKT. ef il poyrsuti : "« Voila dor.c 
^esJS!l\Ç'siii lesquels \ rjis. n'anreï plus d'acliuu 

jr^"tnêirné Tiei; le^qiiefe vous n'aurez plus de 
."VVJnllcl, sf TOUS j|<lhêre7 a l'Internationale lloii-
J^c^ fra^rn^taire ^t,,s(;çtjjre,.ae.. Moscou >t., 
La ftn de fa discussion '• 
™ w T # " -Jtfir»\)i«uUP<i Ktorcredi 
'^^ufii'nîSiu'.fenant, je me lourne \crs le» ca-
TOa^tle.*; qĵ i voPl» !'l nicil <lau* 4'iîwc, voler 
Tadjnési^n î la M e Juleiiialiou^de II me tarde 

'^tvî» l'lte&f/J t tU«d<" <Il'au*l ils ^evrout obéir aru 
^œ>rgf é t ^ r r e : l . Tilix injonctions «e Moscou. J'cs-
ri>

èfle
h>9u4sv^e'k1Ji(; sjfcira pa* l*<y> Uud D°'-tr sauve;-

_ Ç ^ T Ç ieitres, LOiXnt'eTi'.' f/vfigué, demando 
le ranvoi à demain et ou l'accorde d'aulanl plus 
que presque toute la. çauefte a quitté (a salle. 

"S T£/L*àK\]9 discnsslou prévue pour.ee *ojr, 
* n'arrivera que^demairit assez tard. "11 y â entière 
,dfi| otïi'Bma^^jûScrils pour chaque taudanoe. On 
rOeeîu^..lJu«rjc ^o l* aura lieu a uue séaucu du 
auit,- , su- . 

S ^ _ »<» , 1 

Les appareils à sous seront 
supprimés à 'Bordeaujr 

LE MAIHB WWIMB $ i m . S HOVP -OKPOSBS 
LA LA MORALE EX A U M M » PLBUQCKS 

Bordeaux. 28 decéljîbrc. — I,es appareils à, 
IflpMl M i t afffWiU à Jctoni de consomma-, 
*f©ir sévrseaffjne 5 BordeTuix "dstpuis toujours 

<*A fllsajulirai la nioupaie jde billon d»ns des 
j»y»»ditjm.l tall*s. que la crise dont la vitte 

>8 décembre. •— Ce malin, M. Venttiri, 
s la. dâfoa^v>«artianale u> l"iOme: M le 
Fiume, ont. reucoulré, à Abba/ia, je 

crise dont 1» 
/s)r*ntt»\il ùWvint aiguë. . . 
, .M. jMbitipiwrt, maire de Bordeaux, viout de 
Winiiiin llll arrêté qui interdit, à partir du. ter 
^ o a i e r iwoeiiairi, uatsja les cate», resiauraïUï, 
'bars, et dans autres "taljussemenle publics dQ 
9a vilùV, les appareils de jeux autumoliques, 
distributeurs de jetons de consommation «cm 

.•mires «itres e t guins quelconques ». 
Ljarrêté dac^aja que y non seuteraoni ce» ap. 

"'«Ĵ BM* de ĵ UX draiftçni la monDaie 4e..nîLJun. 
dfla Tort rare, mais aussi qu'ils sopt opDAséa 

',* laJ ttlorà'.e el à la santé publiques e u repan-
|darff te ^ttût du jeu, eu dis-sîpaftt le salaire de9 
OUÎVrW's, t a l e s poiissaot à l'»il«ooHsJTie u. 

| n r ~ — - - ""<» - • '"• 

te nombre des petits sous 
auêmèntehâ en Janvier 

MAIS LEUR TAÏILE BW OIMIMtïE 
•' Le nouvelles pièces de ciuq «enliraes, du 
jBi is ic type que les pièces actuellos. mais 
-Di'ayavut que diX'tcpt millunetret do dj»mit»e au 

/lieu.4fi dix-neuf millunèiros, vont étj» ppociisi-
, neawesxt mise» e^ circulation'' 
v Ces. jùèoefe aittroot«r«v*utjuj(a>4'êlM «r>J|»S fa*-
TJIrpuyil. oântondue» a»ee *8». piirca éé- d«• qpp-

' limes; elles ne pèseront que deux gramma» tu 
,L«u de iroia. 

On se tac à Fiume 
MAW H'ANMJNKlO.tl POsVlTP MEM 

Paris, 38. — Le correspondant de la « Chi-
caïro Tribune» i Home mande à ce journal, le 
17 déeembee : 

• A la dernière minute, on apprend que cies 
c-auons de campagne bombardent te* positions 
de la Régence, au nord de Fiume, et qu'il se 
déroule un leirible combat corps à corps dans 
*e lanbourjr ilo- Hu«sak, qui est presque entife-
•rement habité par des \nugo-Slavers, ainsi que 
pré-i de Ca ni rida «t d» Castra no. » 

On dément ofiicicltement le bruit, qui avait 
couru, de la mort de d'Annuniio. Le dictateur 
n'aurait même pa» été blessé. 

1 NE SLSPÏXSION D'ARMES 
Pome, 

recteur tii 
m/lire- de 
uénâral )•' 

l.i-s deux iVIcpué» de la -sesenre tysn» voulu 
commrnc-r la diacus^iop sans ;ivoir| au Pféa-
i^ble, dmeiar*. <ju*il« »<eeptnîent loyalement de 
reeonnallre le traité de Kapsllp, le j.'éncial leur 
11 l'ail ob«< rver que cMtt reccnna'-<ance était 
indispcnnibLe avant l'ouverture de «out pour-
pailor*. 

M dél-irm»» <rfit pimr convaincu?" ^e celte 
tlécesatté. et tfs ont drmaiiflê qu'une aulre réu
nion ail lieu dnnsM'.-rpièr-rriicli. poui^Jéu, uer-
meltre d'ail.-r'à Fiume et de délih'ier gtjr fa 
srilunticm. Hs eut -é^AlemMlt demandé que le 
f-«! soit sir«pendu, cr" qui leur a été accordé.-

Llii? CM ILS LT LES l'CVi\ll>» 
t)NT OaaLNBi LA VILIJ-: 

- Rorw*. 3R «lée-wr**. -*. On msmle rtc Véln<-
CQ H « I. Idéii /.Naliuiinlo » : lie nom h ri» de , 
irtditat» >'ék«lifi*sjk»tésg»> liu-iaut de l-'iume «tloin-
ilfiUt <Lo;t. Les tu"**»»* t*wt si jvxndreux qu'ils 
oui du être évacués par wu^ons. U n civils et 
1rs, femmes ont natHcfoe eu pranicve ligut à la 
défense dei Fiume. 

: * — T " -

L'Angleterre s'actwdara-t-elte 
avec Constantin ? 

ON LE CROIT A ATHENES 
AylioiiV-s, «g (léceiucre. — L'iin^ré«sioi» &*6C-

Oroil. rkirts les mWéux poÇltlqines, que VÀngle-
lecw oherdu- »?<> JISU.-? eo pHis il s'accorrler avec 
lo iMMi.vMsu suiuvememant de Onrwtnnlin. 11 e«l 
hotvi de dont* oue le» iuléràts «les sociétés bri-
laimiquc» qsii ont o-l>U»m en Grèce des conce*-
siAfts imp wlaule», d«: «tlle notummant qiti ftVki 
^onstftude pour la reconslrurfion du poil d'A-
yiènçs, exercent tune tuflustice pré-pondéranle 
SHir les *'ei>fK>na dit gouvernement de Londres. 

Cell* aUihKle e*4. inttrprétôe comme <l>vnnt 
aboulie .ni refus He I'AJIJ/IOterre' de consentir 
au nifipel dea tinssions alliée* U Athènes, refus 
«i'anilnjit plus. i'HAtvtla.bl« que l'Iialle swmbteit 
LortemjsU itupititisionuét.' par les aryunieutô 
fiaiii<j<tLs. 

C'«fct dfeniai». que le" 
boche», ^cA-Cabr^ly\anVLa 
connu sou-s le pseudonyme 
Trois Couleurs », sera jugé par les juges du ter 
Conseil de guerre. 

,.~^*V1&pBKik •*» trias*. bMiigiiiiaaiwnattc par+^u^fsTaTjpn't aflfM> ila^dBWr 
cet 1 " # ' 3 * * ^ ^ { ^ T ^ S ^ ? T 3 ^ v X ^ i L * « * ^ d-* S*WnJuage orrtt. •fe ffchcirf- bocTie îklnvarY, de tro^tameus« *^ 

: ï '4 u «ic i r ^TÏIn: 
mémoire. 

« Jacques des T roi a Couleurs 
sen.1 de graves" charges o"* 
nemi, est rnruftK- d'avoir, flotaninîeM.î1ivR"%u»: 
boches des, soldats français .qui étaient restés 
caché* d»a» »phe-ville, affres le^îrâwbardement. 

A snainlos reprises, a Jacques des Trois Cou.' 
leurs » fut aperçu ça compagnie, du policier 
Schwarz, rôdant autour des maisons abritant des; 
sAldaU français. -

Voirt; conrmrn.1 « opéraft : 
Etant beige ot connaissant. ioa cliemirjs les 

pîus commodes pour se rcndxv en Hollande, di. 
sait-il, Lamgli--nhowen offrait à tous ceux qu'il 
noyai! pire des •mililiures, de tes faire passer 
au deJa de la frontière, moyennant payement 
d'une forte somme. 

Un certain nombre d* soldais tombèrent dans 
le piègu et suhircnl pOQr la plupart lo .sort du 
soldai Foucher. (,>lui-i:i, on te le rappelle, pari 
lit avec « Jacques » cl fui remis entre les mains 
des autorités ulivuiandes, qui le condamnèrent 
à dix ans de forteresse. 

Poussant plus loin le cynisme, te mouchard, 
non ccvntent d> ia somme qu'il avail touchéo 
pour le « passage' »' de ce soldais, f"|l insérer 
dans le « Jlru.xellqis » une annonce convenue 
pour i/ifojnier Mme Foucher que *o:) mari était 
bien pa-"* en IloHande et il eut le toupet d'al
ler réclamer une nouvelle commission â l'épouse 
du soldai, qu'il avait vendu aux boches. 

LaugUenhoveu est également soupçonné 
d'avoir dénoncé à Vcnncmi la Soeur Louise, du 
dispensaire de Moi|lins-Lille, qui aidail les sol
dais cachés et qui fut arrêtée el martyrisée pur 
le* boeb^cs. 

D'uulre part, U a é|é établi que le matin de 
l'arrestation d'un soldat, rue Plnlippe-de-Cn-
tuin-îs, « Jacques des Trois Couleurs » fut vu 
dans la maison en compagnie de Schwarz, le po
licier a'icniuud. 

ire * 
iir qui 

itante de MaJo-les-Ba:n^ son 
tambour du café Belle-
tradiotioas troublanlcs 

«e,E«hT»,ef+_ i 

— tensp^ ** 
^ " • L u t i n é ï a U L i n o i s , pourquoi s etait-i, fait 
indiquer U «mïe da ié, Car» i 
, l^ono, da deux «iqee% l'une -. ou, Lulte a'était 
pas hi. nom de l^ncutpé et le voleur était, à 
n'en pascioiilcV, un « international » qui s'ét.ii» 
fait conduire i la gaTt pa* un 'Lfllois béné-f 

yeii.1 • *» * w i i i i i i f » ^.jwr • J 
Ou Lulia.élail la vrai nom de l' inculpa 

celui-ci habitait. bicn>rûe Fabre-d'K'iantine c t j 
P i r ae?l^*$nfJ*, c<?ca4i''s*",• •»*r'J*lenj>Pa* la-

«fai t .1ÏOBS.T. LiOols iSéBévôle 'était dusse uni 
complice ? 

Tel était, lé Jîilenine quî semlftait inélnctâble-
vatSU se po>er hier à la Justice. 

M. Perny, uè» habilement, mçna l'enquête 
et de teJJe sorte que le dilemne se mua en 
mauvais syHogrstne d'où jaillit tout à coup, à 
ta lumière des faits, ta vérité. 

LES ECONOMIES DU CORDONNIER 
Modeste Lutin — tel s'appelle le voleur — 

babitaii 11, rue Fabre-d'Egiuiitirie. U étais cor-
Joonier o»vH à Ja première section de C. O. A. 
Il travaillait assez irrégulièrement lorsqu'il y 
n un mois il prévint la direction qu'il quittait 
l'atelier. 

On lui vers» ne qui lui revenait : soit 65 fr. 
d'une part et 100 francs pour lu semaine écou
lée, en tout 2a5 francs. 

Muni de cet argent, Lutin annonça à la. pen
sion où il habite son indention d'aller i Paris. 

La f lo t te de \ V r a n $ e l 
e s t a r r i v é e à B izer te 

Bizoïte. 28 iliVenib'.'c. — l-ci navires ruHM 
« HitolHtJj » « OuJla r « Tu^'d » « A, fi- '-'i • 
•' Hoiirjonrj^sliiH; « tV'(io[c?i ».Lea vapoiti ? li.ins-
porfs « CcitiHniKtck^mlivft ». •< rradjmtiéft • 
« Gifïuit ». « fihernonwyir' ». « I!l« » « Mourn-
nielx », de» remorqueur», et les tiwfs torplllotOs 
* y.VuU ĵf, «» C*unLuine:S«tKai'a.cl. n 'Pery » -ont 
aiiivOs la. £7 décembre. IJP cuirassé « Crans-
tadt » csl ut-v>xé Iq O i j I M B i uavit^» scuit 
soumis à une q*ira»!ii i ne'lisuuiçusc' parce qulfs 
viojment de Constnntiuoplo. 

Les grands journaux suisses 
ne paraissent plus 

LES TYPOS SONT EN OREVE 
rtonève, !8 di'ocniiitc. — Les nirvrters lvp\srrt-

pluw vteamewt rVe ee*ser le tra<\-nii s«ns avla p«'é»-
ïatolm. • - - - - , 

l.i s jaurmairx ne paraissent plus à Genève. Il 
en est de mOjtts.it ^uiuUiiill. A iJerne, tou» los 
lvpog«iiihes<lJw^gtBSnfh.t'«r-»i'êve. ci seul 
là >',UJI.I!. stociaJJèio « l'ajiwtiçiil • parait h 
Vx&fcn. V Soleuve, (Jtt.^i. BAïf. 0/1 travuillp. A 
Snlnl-ijull, on fera lwaraHre* «rr» feuHle com-
imin*. 

Le c h è q u e d ' A m é r i q u e 
d'un v o l e u r r e p e n t a n t 

En janvier 1918, le magasin de M. Perrot, li-
biave à La CIvarilé-suT-Loire (Nièvre), avait été 
visité nuitamment par Un soldat américain qui 
aviut dérobé un certain nombre d'objets: (c bcau-
lilul H SQU\enir » Jor miss ». 

M, Pcrrot porta plainte aux autorités milnatres 
amiiricainus, mais u'oo'inl ni sanction, nj 1 épu
rai fou. 

,.1O4v.il y, n peu de temps, M. Perrol reçut 
celle simple lettre d'un confesseur de St-Mary's 
BcsJlQfy de Rosion ; 

« Monsieur, 
» Au mois/de Janvier'1918-, m» soldat amé

ricain est follement' entré' dans votro libtoitlc 
'*nns bien réfléchir 4 ce qu'il faisait et désire J v a iC par conséquent, les pajer. 
mainlcnnnt fasre réparslion -potir le nonuoage 1 Le srarre Lsttois a» easur charitable, tout na 
qu'il vous a fsil. 1^ jruna homme est plein de ' vré de la déconvenue du pauvre étranger, sot' 
r-sfrets. .l'<vpèro que ma lettre ne manquera pas j fit a,veç lui,.. J'eceomnagua même jusqu'à la 
de venir * vons. - » - • ' » » . . , Gare. Conuno.CTltin. ne désirait pas oMtre me-

Le Congrès National indien 
FÉcianv m BouysrjKiaent eutonome 

Nagpour -(Indes centrales), sfi décembre; ^-j 
Le Coiispès iiiniionaï itvxViejt s'est ouvert aujonr-| 
d'hui. Tin millier de délégués de toutes les pa-t'-j 
lie.» de l'Inda.y assistaient. 

Le préaidçnU. dans, son discours d'inaugura
tion, dit que i'iuuro est. venus d'accorder à 
l'Inde un gouvetnomeut aulonome. 

L'orateur est roa.vaincu «pie l'indépendanrn 
de. l'Inde en. association^ avec la .( ,'raudc-Bivtii-i 
une. est préférable à la séparation et à l'isole
ment. Mai* est. .loua, cas, l'Inde cal dtJlcrminéQ 
à avoir son propre ^ouvernenaunt rusnonsabia. 

Le président recoaimaudo une alliance for
melle entre le Labour PaUy britannique et lo 
twscuk^Congi'i 

Os, diflribuu.auntile aux dwkgiM-s un projet 
de constitution pouç-uj».«. Dsuxuiuon de l'Inde 
Britannique ». 

,.âfc-

Un i n v e n t e u r f a b r i q u e 
d u $ a s d e h a n n e t o n s 

POlH»W QLD» N'*N AU - Ai» UN 
, V^ DASiS I*B CMOVLOT I 

T'ti inventeur, renie t> U Nalm;p », popgc i 
remplacer ) e chjtiftfq par des hannetons ; aveij 
Si *5o cadavre* de ces coléoptères, posant exac» 
temeot 91 kil. 8^5k ce «ivo»nt a obtenu trois 
mette» cubes d*un- ge* d'éclairage magnifique, 
lahsarrt -46 • 4Hfe8 '«e-ehârtôn- enimal d 'ë** l . 
lente qualité ! 

• * ^ * W il % 0 m m > % wBj>» • • • * ! ! •• •• » 

RETOUR ©JE RUSSIE 
DBS OTAttU FKAMÇAM SONT ARRIVAS 

- A MAMMLL»; 
Marseille, »S décembre. — Lr? paquebot 

« PhryguT» é«t entt* d*0s le riort âv'éc SocV pas
sagers, pnrmf' lesquels de nombreux otages 
français relâchés par les •aévidts, aîn»1 q-ui? è 
'.ieulefntnt ToHih, qui tenta vafneâ-nent lé fo.iî 
Pacés-Ooststaiitinople. L̂ < 
- Le .naquebnk 'ramenait également eix ««JrnU 

tonne* d'fcffrts <LUi«hHle»nenl, enrayés -par le 
^on» ernernent ifraiseai»' a | Wrsfngel. 

jpierro arrivèrent par le prochain paquebot. 

COMHEST F I T AElfKTR LAXGHFNHOVEN 

Lors de l'armistice, « Jacques des Trais Cou
leurs », qui habitait rue Philipp -dc-Ccmines, 
12, lieu va que sa présence à Likfc était dungu-
reine pour Jui. U fila en Belgique, à la suite 
des bc-ehe*. 

La «Arête (réivérale, ayant appris le» faits qui 
lui étaient reprochés, se mit en devoir de le re
chercher. 

Les rcclK-irhes furent longues et asses péril
leuses, car le traître «va-il toujours des armes sur 
hi). 

Traqué plusieurs fois en B"lg-ique, il échappa 
lou joui s <tij\ poUelcis frsnçals. 

CepeMkHM^ en mai if>'9, 1rs policier» ayant 
appris que « Jacques » venait de 4cmps e» temps 
reiulre vi-ilo à une de ses filles, malade, en trai-
lemcnl à l'hôpital As lu Fraternité, à Boubaix., 
Ile usèr«it du «Halsgèmc suivant pour lui met-
Ire la main «ai coliet : 

M. Ceoi-ges O.'..', secrétaire »u Contrôle des 
rvherch-s de I» Sftreté générale def Pari», ea 
compagnie-des agents de sAneté Carette et Smst, 
s'installèrent •> l'hApllal, se camoufièrent eh in-
fiimiei-s et altendirenl. • 

Le j.ntdi 8 n»ao, le* insp#otenrs voyaient cn-
Irer la femmr el une dt-s fille» do Langheniio-
ven, puis peu npfo» le traître. 

Se voyant « fait n, «—Jacques dî s Trois Cou
leurs » porta la mrin li si» ' prten<", mais b-s )n»-
poetcurs'sâ^<l^rent aii-silôt sur lui et le mirent 
en .un tourucnwin dans l'impossibilité de se^lé-
fejnijic. 

llamenë sou* bonne e?corle à Lille, « Jacques 
t'emboché » fut écroué a la pilson mflilaire de 
la CiiadeJJc , 

T ç̂a juges décideront Jeudi du sort définitif 
qui lui est réserve". 

.<t>-

CUMBUSB C01NCWESCB 
Or, il y a un mois environ, un mercredi, a 

« Belle-Vue », en pleine foule, un cri : « On 
m'a voté mon portefeuille ! » C'était un néiro-
ciard qui venait de s'apercevoir qu'un habile 
gredin l'avait détesté de 1.110 francs. 

Malgt-'- ioulos les recherches qu'on fit alors, 
te voleur demeura iutrou'veb'le el <le volé ne 
put que regretter sa malchanceuse journée. 

Cependant Lutin, paelatnt pour Paris, exhiba 
dans son enlourajje une somme de 1.100 francs 
qu'if, dit être le produit de ses économies. 

Economies inconnues! de tous quelques jours 
«vaut puisque, ne pouvant solder une somme 
de u n francs à son hôtelière, il avait dû lais
ser sa bicyclefTe en gage... 

Que fit Lutin à Par» ? C'es t^e que la po-
Sîce s'occupe en ce moment de savoir. Arri
vions *u *ol dés 3t.000 francs. 

SALUT, NpBLB ETRANGE» ! , 
Nous avons dit hier avec qualité .maestria 

Lutin s'était emparé du précies»x sac. Ce que 
nmT« ne savions pas, c'était par où Lutin s'était 
enfui. 

Très simplement par la rue Neuve et la rue 
du. Sao-'Ammteiitt.fjniinVjtsttev dernière rue, se 
sentant en «Vérité, U entra au bar qui se 
trouve'au numéro iSet '"que tient Mme veuve 
Mianet. 

Après »'*lr« lait «e*vlr une consommation, 
Lutin, flegmaliquement, vérifia le contenu du 
sac. Il y trouva des osufs, des bonbons, de 
mcniws choses, des titres de la République 
Argentine, d* Pergent en billets. Tréa grand 
Beigneur. Lutin, qui pour la circonstance avait 
empruAlé »n accent étransrsr, changea un bil
let do cent francs pris au hasard dans le sac, 
puis il s'enquil auprès dos c'insonuiialeurs pié-
sents d'un endroit où il aurait pu toucher les 
eoupone de « ces » valeurs a-njérkaines. 

On. lui indiqua la maison Fourineitrenu, 60, 
m e d*' Paris. Le pseudo-^tiranger remercia, «l 
contimia à boire sans autrement se presser. 

Hcvcnant a la <h«i'ue, il proposa, comme s'il 
avait mal compris, aux personnes présente* do 
leur vendre les coupons île aes litres. 

La douceur du personnages sa, correction, 
son ti oeiil étranger firent bien quelque im
pression «iif kjs consommateurs, mais 11 n'est 
pas encore en usage dans les mœurs lilloite'Si 
de faire "des transactions de ce genre, sans 
autres renseignements préalables1, avec un in
connu, au ea"fé. 

C'est pourquoi le ebcriu- dc» coasouinWeurs 
renvoya à M. FôUcmentreit». changeur, l'étesr». 
Sfer et son ^iishtanee. 

COJXME Q l b l IX EST PBLDENT 
DE NU PAS ETKB TBOP A0IABLB 

Cependant" un brave Lillois, "vojjant, l'embar-
rus -du jeune homme, offrit à le conduire ciier. 
le 'changeai el , les eonsommations soldées, il 
l'accompajnBBCen effet jusque-là. f 

^lais M. rainnenlreou, lorsqu'on Wl pré-
senla les lllrel, ne put que constater que h* 
coupons ^'élaient pas échus et qïPil ne pou 

Qamm te ToxtfiQ^_\ 
iy DON DU OOXJ|OI1TIIM ALX CHO'ÏKP»» 

Nou», reproduisons le ie \ te d ' u n e - t e r n e 
adressée par St. losepW, Wibaux aux présidents 
des bureaux do bienfaisance dei («rutuipascs 
caaiiuuuui île la iégioa"r 

« Monsieur le Président, 
h Le Consorlium de flndusirie Texi'4e *>st 

intéressé i » •luesilon d«« secours eu narnte 
., f q « * seroai degrés , aux ohdmeurs, 

» Le Consontium a eu l'assuraiice que ces. 
^çcqors seront distribués par tu seul iittermé-
VJlairo des bureaux Je bienfaisance ; ces bu-
«*auxjétanl . lau-gés de I inscription des béné
ficiaires nt de 'a disiribution des bons de den
rées, ceci à l'exclusion de tons autres orga
nismes et de toutes autres personnes Inter
posées. 

» D'autre •pari, il a été pu'ci se que que les 
conditions d'admissibilité aux secours de chô
mage seront portées i la ronnaissa-nce du pu
blic par les bureaux de bienfaisance. Il .- éié 
également précisé que les sommes qui provien
draient de dons particuliers serviraicnl à aug
menter k. nombre dos deusées et les quantités 
fixées par nation. 

» Dans ces conditions,le Consortium de l'In
dustrie textile, au nom des industriels a.lhé-
Dehts, a décidé d'allouer aux bureaux de bien
faisance une sommé de cent mille francs, dont 
'la répartition sers fait-? d'ici quelques jours 
entre les communes de Kouhaix, Tourcoing, 
Waltrclos. Croix, Wasquehai. Lanuoy. Lye-tVz-
Lennoy, Hem, Neuville-en-Ferra in. Cette ré
partition sera faite au prorata des Salaires 
pavés par les indu/slrie!!s adhérents au Consor
tium avant leurs ufcines dans oes localités. 

» Le Consorlium de l'Industiîc Textile fera 
les démarches nécessaires auprès des indus
triels non adhérents, exj. vue d'obtenh- d'eux 
on don dont l'imporlnnoe serait établie au pro
rata île leurs s'ailaires. 

» Je suis beurc-ux de porler cette dé ision 
à vôtne connaissance, ot je vous prie d'agréer, 
e t c . . 

' » Le Président: J. WIBAUX». 

gte 

RECEPTIONS DU JOI B DE L'AN 
Tout en avant li" vif désir d'entretenir Je 

cordia'les relations .Mce les <o<̂ ps constitués et 
les. foiùTîonnaîres.. l'Administration municipale 
ne recevra pas cette aunéu à l'occasion du 
Jour de l'An. 

CONSEIL D ADMINISTRATION 
DES PUPILLES DE LA NATION 

Air>si qu'il esd dit d'uulre part, les élections 
Vu OmsKii (l'Admiui^iiiatkHi d•• l'Office Dépârte-
inenlal des Pupilles de lu No lion auront lieu le 
(l'n"nicïi^ 20 mars. 

l-ea-*yila»"a*'i>ns de parliripation «sax,<mém> 
lione électorales sent û déposer, noue Kout«i.\, 
ù ia MtttrJt). bureau iliilanllii . Sall« de.s A ljc-ii-
tuliùiis, tez-dc-cliauss;-; du bâiitticit central. 

AUX ANC1EN9 ORPHELINS 
DE L HOSPICE DES BARB1EUX 

En vue dVirgassiser a»av JSaSSrilesanMoci en I hon
neur cto (eur caniWKide AeJkJUn Laurent, nommé 
^•vevaaier u« Ja Li'j«toi> diK-intiui*, les anciens 
orpitcliinf! <le l'Hospice de Bu.rbiouN son^ prlis 
ite. voniloii- Min fntre parvenir leurs noms et 
oitres^es au Secrétariat des Hi'SfMces. S7, rua de 
BtaiçjMKlnrtle, pour le 0 jnnvier au plus lard. 

LE CHARBON A DOMICILE 
Aujourd'hui iibeH-rrc'W. lî vrasisoit aux 

H et l j el a»ux retardataires. 

ACCIDENT A L'USINE 
MKé Mnrie.Plehniiiclv. 13 ans .d'emcmrant rue 

ttn Tilleul, co^ir ï^O'int-Lujjèfle. 11. empfsycje .-wx 
KtnNsssenunKs Dîizm-MuUe, boiiAïvoinl dp Pour-
r.iie-». a. fait une chute dons l'iUeiicr. S.>u.s le 
coup dXme forte commoliin cérébrtUe, elle a été 
transporté*) à l'hùpltal. Oc craint une fracture 
du cr,\nc. 

INCENDIE A 
II':;-!', à t heutes. 

L'USINE LEPGUTRE • 
un mc-.n'i; • s'esl déclnré 

ian.s tes gows-éofe dd tLsane I^ptuitre, nan sfc 
Tcatrooing. Lrs iK>mpi"rs ont i-mpàlemont en
rayé le dé.sfcsi:^ eik aucune* i* cave, où 1<- feu s'é
tait doplairé. Vn certain iionibn; de mo:lél s de 
yjècfl'à a. nieMre en toreterte on* été détruits. 
OueKrues m-illieirs do fraises de dégfits. 

VOL DE LIOII'I US 
I *,e rieur Henri fitxien, sujet brilannique. 10 

ans, snu, domicile tixe, s'esl. b i t arnilcr IXXIV 
vol de viint et de liqueurs, au, snéttsàVuc de deux 
cahot'àlièrc! de lu rue de la <iuu\ Mines Bon-
tGmps. v. 9, el Fi>uniiei-, n. 11. 

Il sora déféii-à au Parquet. 

Votre ser»rt8ur, Chanles.F. Arnold 
fsu nom du jeune homme). 

\ < .Ht lellre clait joint le chèqde TépàïstrAir 
da vol. •• 

••• • • • • " < £ • 

Un territorial déserteur 
a été condamné 

IR ATAtT Df!»«BPT ENFANTS A SA f'HABUB 
Le conseil de cruérrc de Marseille a condamnéi 

.à doua ans du nrisgn^sanji su^-y* Jx tç̂ »iUwrsp11 
»An+otnc Sue*hi, de la classe 1*97, .sfiri, péro de 

neuf eulauli» cl ayant à su charge les huit en
fants c& son frère, tué h la puei-re, <lés<»rta ispis-
Wr mois avant "''U eireulasre ministérielle ren-
vmaut.uan» lents f.o>iy--.l?j5.nvobilisés ,pèrcs d'au, 
moins six enfants. 

« i l n'T a q « e I» c r a p u l e 
cfui e s t g r a c i é e ))] 

irr AVANT OIT IN .svi;%'\oi: ASSASSIN 
MAttCIIA nilOIT ET rEUME \ LA CLULiLOTINE. 

rtaWMr-fln-Bt'BS)»** Î8« T fcuil'itip Fuiiul qui. 
he.t-i décauihvo lui/, iua sauvaj-caienl. ti coups-
de .hache,. M. Claude ,DLlJ1bc»t, propriettilro. s 
Uiûi>îrio>' (l fini li?t. 'conclamné à mort rfar 
los-Cours d'-cfŝ SWs rm HnrVrw; « de l 'A». 4 èté̂  
*\eet»lé ù B boules" «t.;1 sans inoldcnK sur a, 
place de ls prison. Réveillé à ti heui-es. glaltirj 
rtmf intpaasibia.' B.xM«mnut»*, ciui«nAs'^R tnessd 
but im .verre do l'huni et futiUV quelques ci"a-* 
leltos. Le. ixmdaïuné déclara : « ïe ni y atthi-
dais, il n'v a nue lacmpuYe nul est aracié ». 
l'urçst .marchai d'un pas gssatrê vers la cutNo-
Ufie, tn çlssfcWe ad» K-vnesf li--«ait un.sursaut 
quand frs uttles le pous^èDanl sur la laiscule. 

Me twrmutt. do Lyon, assistait, Furtiat. 
• •M . 11MI11 1111 lu — imSSJ) • » i i •m—fwwim» I 

tfiTé révolte de fjéterw$ 
dans une maison d'arrêt 

JJ^_G£S.DABMÊS siLifeN^ fUnii USAGE j 
DE"LEURS KEVOLTEB^ 

Trois ûV*tenws, v<Mea*s du cot**va-iroTÎ de» n t u 
nfe* d^'ç-ajÂurfn, | . Jtouiicr». se, »0»t révoltés i 
la maison d'àeret <lê •eeWe'vfllè. 

Le gardiesL^Yacwrezîa, nialmené, s'est dé* 
pk-hé l'évasjon'. ' 

armorie a dil tirer des coups de ref 
vie»»w^8qur ,«<*>bhx l'oçéfç, 

H > -a eu.de» bis/séA_ 
1 . 1 1 1 1 •• ; i « & ' . • ' ; • ! ' ' I . ! 1 1 11 » • 

f.onuu k a. çjpï 
La gendarme-

Cft a m o u r e u x att c o u v e r t 
IL ENLEVA « « I AMIE .«IX *". .IGIEBS1S 

JLW suite d'une fugue ave* un amoureun, 1» 
^i l lFtPân tadualriei de «eptftaids avait été enl. 
fermé» »o couvant sua Hatugj>, à Montauban. ' 
• Kn plein Jour, le jeune homme • frt«io»nr.ap Jie*,n 4>Win , «P; tf9t6» à, J'occaMou dasi t e l * 
meyen i f a n o nehoile, 'le nnar «S» centvon* es h /«V». Pàque», x* qu ejk avait rfté coridamnét à 

-Ij'luaieurs;miliiarc de tenrtes de maarrlea de- ewlavé la, jtwsra si}k,.aouâ i'osil aiupulais-^dd»- nigrA. *UJf »N4?«T* nu nK«néul dé kt iw^cj^pa-
reiigieusej! 

»ui)o faire la flueue à un guichçt, il te pria 
mCme do l'accompagner dans un café de la 
Casa, -où-il 1'-aiita.it attendu pendant que son 
«p*^»jal^n»ftn4gT^..serait aidé prendjre .son billet 

Mais la complaisance a ilfs. limites et, le 
P U j^islilpis l«'4'»ny cojsnj^rcndrè au modeste et 
sympathique étranger. Tput ce qu'il pouvait 
CiÛr.» pour lui cr't'aît de l'aerompagner Jus
qu'à la Cure : il porta mêm?" en 'cours de route, 
pOUr affirmer son ànife gAnéretrse, le préciwtx 
•sac d" cuir jaunf qnfieuveiis^ment pour lui 
44 avait remis au voleur lorsque lit jeune fll.'c 
se fiiclciptt^ «itr lui pour VarrWw. 

tTiffn. qui est actuellement encaro ^aroV à 
^ 11e 'n la Sûreté, joue la petite romédie tradi
tionnelle dn gâtisme. I! est tout h fait étonné 
de ceff» extraordinaire .Tt»n»«n<e e» ne peut pas' 
comprendre) comment cela est arrivé.'" 

'« Tf y a entre éiét et' fé*r# nltts tte myelérci 
qu'on né le «oppose », disait Shakespeare. Hé
la* !peirt-étte M. le Juge «Pirtsumctlon ftsra-t-U; 
pns'Ser Luten rie PWnpire des chose* abstraites 
dans le domaine moins que réjouissant du con
cret, '^j 1 

•* r* 
Kfack financier en Espagne 

LA BASQUB » « 'BABCBLOMB 
A StTSPBNDU SE* PAIBSTENTS 

Marid, iS rn'-rfinihre. —— Les spéculations sur< 
k-* i w s o u w s ^ésynaèses, qu» ont .eauâû, J^oem-' 
ment, -r>e si pTSHide* Ah*W«nltês «ur U plane d e 
Barcotene, ^mt.fa^t un© nouvelle victjn\e. Au
jourd'hui, 1* Banc* de Bateelona» fondée il y, 
« plus d un siècle et qui était considérée! cotn-
«n<i l'une -des plus puissantes d'Espagne, a 
suspendu ses paiements. Un* vive, panique jè-
rne daus res milieux financiers et COHHBOI-
oiuux. 
: '.""..j,'?'. ' —.. . ••fl>«i f • ' - » 1 ' ! 

La MUJJBTS BsaUots ptjwwn^ h tranl 
- Londres, S* décembre. — Le^ mineurs OaHoisj 
<jae mine» d e M vallée es» lu fthonun reprendfssnt 
lu travail aujourd'hui. 

•• • 0» 

LA COMTESSE 
. • : > 

Uubli», »8 dénombre 

«YJ\B« ÏOfet 
- T La corftVessc Mwrkiai 

wjci,. V^x+rtmisUt isJandaUe b»s« cnnpuq, «, M 
con«*n»uce à. deux an> de travaux forcés sous 
i'incuipai ion d'avoir purticipi; à un complot 
à J'<4t»t-u.'«ss«sssiner des cokUlji cl, deJ agents de 
police. 

On CQ sappsJle.4ïue U> c^untttse avait ,prjs une 
part qçnsidénabie à la. «ébellion qui avait cp 

lion de l'amnistie générale. 

LI-JS siNSEtGNK!» DISPARVISSENT 
l'ne unseignei en tôle éiiiaillce blanche, a éaé 

délajchco. de la, di.'vnntLijre du iiKsgqjh'ii, de Mute 
rOe-Pfélaïi}, ti ftn.s, marrliand ABbliaussur .s, 
Orandu-Rtie, dans la nudt do «lini^ia* à l\inUi. 

COMMISSION SCOLAIRE 
a 9 
e a 

leatendre tes explicitions des pères de famille 
convoqués au sujet du peu d'assiduité en 
ctasse de leucs enfants. 

Quarante pères de famille ont comparu de
vant la Commission scolaire. Ceale-ci a décidé, 
d'en faire com»pa*altre trote d'entre eux de
vant le ju«e de paix pour leur mauvaise vo-
JonJé évid<5tte dans Renvoi de leurs enfants en 
classe. 

Dimanche matin, à ç heures, la commission 
claire s'est réunie à l'HiVlet de Ville pour 

AL COMITE DAHAIEVIATION 
Tous les jours aux Halles, vente libre de 

bottire, ;iS fr. 50 te Ki*>: cotieiturets. 1 fr. «j et, 
'.'. fr. jil io pot; cltucolui, 1 fx. Si) Los 2â0 gr. ; 
ghester, 7 fr. «0 le kil ». 

Pour la vAnto du beurre, ia carie de deiuées 
sera exigée. 

Clairs, .semelles pour feninv>s el enfants, 2 fr.~5 
et i fr. 85 ta paire, talons, 1 fr. la utuie; demi-
semelles, f fr. la pflii-e. 

Vin rouge, i U\ 70 le Wre, vente litxre le aier-
.CJ'ed'i.20, de S heures à 11 lieuies. /.V_jnuu"s 
et verts; niflreredi 80, cfe t hourcs a.''» heures, 
lie.Jaiunc.N et vertes. 

Pommes de (erre de Merriile. 1er choix, 1 TJ . 
les 3 kâos, vente libre. Entrée au milieu des 
«ailes. 

ALX HOSPICES 
J.e mandat de M. Pairi Drspalure*, vlcn-pre-

si'lcnt de In coin!miss.ion ndiuhïistraUv.: des ij'is-
pkiis dW Boubaii.v, depuis 30 an^, vient délre 
renowv'elé pour 5 ans. 

TOURCOING 
TICKETS DE PAIN A PRIX BEDITTft 

La distribution des tickets de paip à prix ré
duits, vailàbtes du 37 décembre au 3o jenyfer, 
aura lieu k l'Hôtel de Ville (cour d'honneur), 
ajT^hurs'ël-a.bri'ï^ ttc Q à l ï h. Çl de 5 à j li, ; 
œeïtroal 19 decenebre, matin, ' ' alo» & .îooo. 
*o+r, 10.001 à.to.700: jend.' 3o, matm. 10.701 
à II.4OOJ soir, 11.401 ù 13.200; vendredi a i l 
matin, 3o.ooo 1 3i.ooo; scir, 3I .OOI a 33.8ooj 
IVO-Oni à 6o.oco et 20.001 à'no.fioo. 

CHARBON A DOMiaLE 
ftWÔjUitru,ui ^ae5"credi, livraison au secteur 0. 

VOL DE BOIS 
Le sieur Canaille Vcrhelst. 30 ans, ouvrier tox-

lila, dempurant rua des Truia-Picrivs, a fait 
ï»biet d'un prooès-verbail pour vot d'un madrier 
dans te .chantier ue KL Ktaâquciier, boulevard 
InatonlRel^ 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOiS 

f i c?AIJT PAYBB. —. Les roian de la taxa» 
tien, sur les chiens pour 1030 sont «n recau-

•vremébl edffe leis^malns de M.' Lallénnin'd, re
ceveur municipal d^ la ville de VV«ttreloS, et 
1rs rôles des chevaux c l vgsluf^s sont eu t«-

couv-rrmrnt enlre les maias a | M. le Pnfoap ' 
leur do Croix, efl, rue de f'Ii^ustrie, à RetH 

t/àtx." Chaque conT3r>ûé%te é3t' leniï"1r%'quitter. 
«tant; l«s délais pre^Sfits, l es sommes pour 
se-sque-Hes M es* porté. Qès t JFptfflr de en 
jour qu» ooiiTt le délai dé trop JBois accordé 

raies tl<^aTi*B-'tn dé*i*ujrgS*oir"t*Buctlon, 
es demandes en resnase t-u Jnodération doi-

»«nt être présentées dans Jés quJBuu'^ujrs dut 
fait que les motive. 

AU.Cvt:ATIO\s MfLfTAfRl r,la»DiiJ?s 
OcSTt ! s sool'iens iridj»vt'isi.ùdeti ;• riirliennen* 
A i s c l s t n i latfl. «mi **ru btcurOkMC») pcjocliattie-
nient sont avis, r- qu'eue» neuvnnt TScre teiu* 
e r.,in<lie duJIocuiiion.s niiiit«aaJB»*la Mairie, 

céUuiat. -, MsUcbef. avaiTut le lu 
juTvvitir proohnin, i'-

Se iii.i'.ij.i- du HVTOI de famille et des certi'liicats 
d?"salai-rvs pour toos le» m 
qtit train !""nf • '" '* " * 

MES PIinn.NS OU DOIVENT-ILS ALLgll 
Le ctinMn.iss«âii' de nmlsau a diesï" ptoeô 
à lu cbairp-j d'un rjutMMsé 11. 
qu"s, qui, sïius &+ pretoccuper t i « pùL---
sait du vélo staf i-s> tiotbxrs lie W^tlretos. 

^vJ^JimWti 

M E D Véritable RASOIR GILLETTE, 
i F l i Ecrin, Glace, 12 Lames, riiez 

L. MAIRESSE, 1, r. des Pouts-dc-Comines, LILT.R 

CROIX 
LES VOLS 

M. Arthur Ruyscaert, rue tiuizot, â9, a déclaré 
fcier au cOttHiiisoniiat que .sa dciiieuie n élé 

liniunche, en toti absi-n e. par des nia-
iBstdi :ns. qui lui ont rlérrvbé S.Yil01> francs Iftl 
titres el 0JÙ0 troncs en tmmérairvx 

t in' einpiele est isiverlo. 
— Le meme jsxir. un vol de ^êlemenla d'une'* 

val «ir IIIIHIO I l.iiy» ti-pnc.-̂  enviitm était co*n-« 
mis chez M. Albert Djutrelon, enl:vi>rene«r).rBeS' 
Cbaries-Quint, SS. 

IvILJvE 
ti'an qui meurt... 

dans les ruines 
f'n de mes bons amis, de retour de la oapi« 

Use, me disait : . 
— J'ai, chaque foi-- que je reviens à Lille, ui* 

peu plus l'iuspression que le Aord s'enfossca 
dans la boue. On dirait qu'il se lasse sur lui* 
même, alors qu- îo reste du pays s'épanouit. 

D \ Paris, on vit, on .-c «?nl à l'aise. L'exis. 
Iriice y a repris uiagnifiqucmeul. On voit au« 
loin- de soi une jeunesse ardente, intellectuelle. 
Dans la inoindre chamb^> des IravailliMirs filtrn 
nu peu de lumière. V \ a là un choc perpétuel 
d'idées. 

» Ici, les ruines persistent c' le temps passe... 
s Le sotsd de l'argott et du pialique semble) 

avoir obimbiié IOUIL.- volonté de noblesse; e n 
s'accroche obstinément à la lâche quotidienne., 
san* «u élan de jeunesse, sans un renouveau) 
d'espérance, vers un avenu-moins endeuillé >4 

Mon ami exagère. 
L'année finit lamentablement, cerle», err 

pleine crise de chômage. L'année qui "s'annonce 
vient il nous, non moins lourde de soucis ib 
d'insécurité, mais sont-ce bien la sujets de 
crainte i1 ' 

a Le temps travaille pom nous », disait-on 
pendant la enserre. Le l-iiip* continue sou con
vie, nous pouvons en èlre persuadé. 

Les hommes s'affilent; ih se perdent sou
vent en Injures el en phrases; Lis s'unissent c» 
se repoussent avec un" égale inconscience, par-
foi« même avec une éiranjre sénmilé. 

Mais le lemps passe et les hommes en se TP-
lournaiil vers ! -s efforls aniiens, en mesurent 
trop souvent le frlorieux ridicule-.. 

Quand non* aurons épuisé notre dialectique, 
nos « parce que », et nos « pourquoi », nous 
rentrerons, soyez-en persuadé, en noua-mèoK., 
Tcul c- chaos d'idées importées, de conceptions 
issues de !a guerre, se la-sera. La race fera sou, 
œuvre, el le bon sens, le. vrai, celui du ter-
roire. qui fleure l'hnnnéleté et l'esprit de sacri-
fiée, reparaîtra... 

l:t comiii:' Mer, la bonne terre de France 
rendra le prix du travail au centuple. La ruche 
s'éveillra. «t ver» les souvenirs anciens, que 
ne commémoreront plus que quelques ruines, 
ries enfants, devenus des hommes, ne jetteront 
phi* qu'un regard furtif d'ironique inecédulilé, 
car ils seront à l^ur tour devenus des hommes, 
avec leur confiante et dangereuse vanité..., hé
las!.. . 

La Flandre renaîtra, mais est-ce la dernière 
fois qu'une année passera parmi les ri1'""' . . . 

D. t . | 
•-» •«, i . • 

Vols importants à la Reconstitution 
Industrielle 

Ajjiê.s avoir procédé ù '!e,s véri/ieations, le» 
cijiiNulcurs des sei-via;a de la Itccoûbtitutiou «m* 
coiiitalé que des vols de r.iils importants avaicut 
été' ciunnii.--, dans une commune T.iis'mo ;k-. Lille. 

Plainte lut porté-; par la direction du premier 
sec tenir. 

Ikior, à V> heures, MM. Gobeil, juge d'instruc-' 
Mon, Durniid, substitut du Proenreiu- de la lléi 
rmibliqife el Deboralle s^ sùnl U-an-snortés a Se-
clin pour enmié'tcr sia- 1 affaiie. 

UÎ Païqui.'l esl rentre à Lille à 8 heures dut 
soir-

l u sieur X.., charretier qui n été interrogé, 
a ileclaiv avoir IraiL-4x>iio dans itne importante 
niaiion dd Tourroillg, <lo graudes quantités de 
mais vieux et, neurs, provenant uVs servicas du 
la Reconstitution. 

En l'absence des palrons de la d'ilo maison, 
il fut procédé à r nl-rr »J ilotre du comptable. 
Les ttécksr&Uuns <io ce d j u i e r confirmeraient 
celles du charretier. 

L a ^ l u s • dm iule Ui»eréUj»v.e)»t 'jbseMée autoup 
do cotte affaire, nésuiiiioiu.s nous crovdns savoir 
qu'un mandai d'ârrét aurait clé lancé cuutre 
1 un *Jes inctupés. 

Pas de Réveillon au Nouvel An 
Dans un" réuntbh tenue hier, les luendires 

du ayockrat des cntelier>s, hCrteKers et resUura-
tiuirs, ont décidé &: ne pas réveîlfCHHiei- dans 
leurs étsMassements à l'ui-msioii d*n létes «lit 
nouvel an. en guise de protestation contre ks 
luxe de 31 francs 5t» %. 

P u p i l l e s d e l a N a t i o n 
ELECTU» AU (0NSEIL D'ADMIM8TBATI0N 

DE L'OFFICH DEPABTBMBTT.il 
Le PrWet du NM-,1 donne avis que t»s éjections 

Conseil li'adniluistration de l'yrtlce DéipaiV'-
=>4ut aaHs 4u 

au 
mental des l»ui>iu«s Uc la Nation 
Oimanchc 20 Mars proo.'-.ain. 

Jîn cousénuence. dans un tlélat de 10 ioor. A 
cennacr iiu 2* <t*ce:nbi-e coulant, les enemliivs 
symliialii patron al»», les ehamrjres «v-n'llcales ou
vrières, les Associations et synUlrai» aarteoirs tes 
Associati.vns couperatiTes ouvrières de woduxrtton 
et 0e coutommauou, les CîBt»li»6eirH!nts de bi«4i-
taisanoe prtvés. les Associations phllantmopKrues 
ou profession neiles, uxrrçatit le r-'Urouagc ors 
Orphelins de guerre doivent. IH»U* être, inscrits sur 
lca lixrs des associations Riirrlécs â •peeBëre part 
à relerten. D>«nlloster lenr intention de partlei. 
per aui orié»otloiiM électorales nivr uns dac'arattou 
aiiieas«c au maire de ta coeamuue dea* l-»ivieil 
l'A».sociation a son siège. 

Le» diiecteurs ou direKtrices des alatolisseaaeats 
d'«nseigtn>u»eiU pro4es»loiuiel, agrtcate ou c<Saî-
mcrvial doivent, itans trn u*lat de Initt fours, a 
compter dut S décembre courant, adresser in P|*-
fet la liste des membres du personnel enseignant, 
de leur MaMIssement. pute limitation Ue teur ace 
et de leur nattonatitc. 

Pour tous ren*eU»nen»e<N«, ss ranarter aa& iaa-
traettoa» publiées à la aune de l'asHu psaféi'. 
,»ratdu 98 decambio. ÎJCO crut est alfloUé i. la p'oa« 
des Mah'lcs. 

PETITES NOUVELLES 
UNE TRIPLE ARRESTATION EN O ARE. ^~ 

Le gendarme Renaud, a «ppréhando avant hier 
ncâr, à ia gai'a do Lille, k o iKamnés Lafiel Juien, 
Si ans, demeurant à Brutass, Buercke Joseph, vle-
mturunt a P'Udwsx, ru» de Toureuins, et ttyls-
D K Vidai, mi-nue au>esse, <f<ii étaient porteurs 
do 9* kilos do fil de talion, trotte avouèrent nveir 
volé. 

œ trois individus ont été déféré» es» Parquet 
et étroucS. 

ANGfiLE EST SA*S SCRLPL'LB. — La nom
mée "Vutnrepol "\n«eie, 35 ahs, servante rue 
Inkermanrf, ^6, a été arrêtée el déféiée an Par
quet pour vol. 

SI C'ETAIT SAINT-ELCt!.. — On », vo16 un 
ventjiatotir. de Songe dans la nuit du 24 au "7 
dan* un iinmeubloen cuiusliMCtton,.**^ dfi Douai 
au préjtHuce de M. Ratario, enis^epreneur, toou-
k ïa fd <i«* E«0Î8S« 3> - -
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